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Le conseil 
municipal
 Mme Gaëlle Nicolas, maire.
 �M. Jean-Yves Le Floch, adjoint  
aux finances et à l’administration générale.
Mme Sylviane Touffait, adjointe  
à l’urbanisme.
�M. Alain Parc, adjoint aux travaux, à la 
prévention des risques et à l’environnement.
�Mme Sylvie Chasserez, adjointe  
à l’enfance et aux écoles.
�M. Jean-Pierre Juguet, adjoint aux sports 
et à la jeunesse.
Mme Delphine Doyen-Quéméner, adjointe  
à la vie culturelle et associative, 
à la communication et à l’animation.
�M. Eric Kercret, adjoint aux ressources 
humaines.
�Mme Sylvie Moal, adjointe à l’action 
sociale. 
Mme Laëtitia Feillant
M. Michel Queffurus, conseiller municipal 
délégué à l’animation, au développement  
du centre-ville, au commerce, à l’artisanat 
et aux services.
Mme Margareth Cusson-Duarte
M. Jean-François Jaouen
Mme Nathalie Caroff
M. Daniel Le Fur
M. Jean-Christophe Le Doaré
Mme Cécile Hétet
M. Aurélien Garo
Mme Dao Phan
M. Joël Dallain
Mme Isabelle Dousson
M. Maxime Guillou
Mme Nathalie Gourmelon
M. Jean-Paul Urien
Mme Claire Kowal
M. Jean-René L’Helgoualc’h
Mme Martine Fagon
M. Jean-Yves Golhen
Mme Estelle Houbron

Il est possible de rencontrer  
les élus sur rendez-vous.
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Il y a un an, lors de la cérémonie des vœux, je rappelais combien il était essentiel de poursuivre 
les actions et les investissements de la commune, dans un contexte économique et social 
tendu, afin de renforcer notre attractivité et d’adapter nos services publics municipaux aux 
besoins de la population, tout en préservant l’équilibre des finances et en maîtrisant la fiscalité.

Le rôle de la commune auprès de ses habitants, de ses entreprises et ses associations 
s’accroît, en effet, d’autant plus que l’environnement social nous paraît instable et incertain.

Depuis l’année 2008, nous avons mis en œuvre une politique de développement  
de nos services publics et réalisé un programme d’investissements de 10 millions d’euros, 
grâce à une gestion scrupuleuse de nos budgets. La recherche d’économies n’a pas été  
une fin en soi mais le moyen d’optimiser nos dépenses dans le seul but d’augmenter  
notre capacité d’agir, de construire, de proposer aux Châteaulinois et aux familles des services  
de proximité, d’avoir de nouveaux projets.

Ce bulletin revient sur certaines de ces réalisations et les activités municipales  
au cours de l’année écoulée.

La baisse sans précédent des dotations de l’Etat (1,4 million d’euros sur la période  
2014-2018) aura nécessairement des incidences fortes sur nos politiques à venir.  
Elle va nous contraindre à repenser certaines organisations et à reporter nos investissements. 
Ce que nous envisagions de faire durant la période 2014-2020 devra prendre plus de temps. 
De nouvelles sources d’économies devront être trouvées.

L’exercice ne sera pas aisé. Mais ce n’est pas pour autant une fatalité.  
Dans ce contexte, nous retrouverons des valeurs collectives et l’intérêt général  
pour bâtir ensemble l’avenir de notre commune.
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L
e futur Ehpad de la Ville Jouan ac-
cueillera 80 résidents. Le permis a 
été déposé le 19 novembre 2014. 
Il comptera trois maisonnées de 16 

places pour les personnes âgées dépen-
dantes, une unité sécurisée pour 14 per-
sonnes au profil Alzheimer et apparenté, 
et une maisonnée pour 18 personnes han-
dicapées vieillissantes. Ce dernier aspect 
mobilise les Genêts d’Or, les résidents 
retraités accompagnés par le service étant 
potentiellement concernés.

UN ESPRIT RÉSIDENTIEL
La fonctionnalité est un des critères du 
projet. William Gohier et Xavier Baugas, 
architectes : « l’organisation en maison-
nées n’exclut pas la compacité. Celle-
ci contribue à limiter les déplacements 
des personnels ». C’est bon pour tout le 
monde. Du temps gagné à se déplacer, 
c’est du temps en plus auprès des rési-
dents. L’aspect fonctionnel est un critère 
majeur. Mais pas le seul critère. « Nous 
avons organisé l’Ehpad comme une petite 
ville intérieure où l’esprit résidentiel est 
privilégié. Pas de chambres en enfilade, 
mais des maisonnées avec des espaces 
distincts et complémentaires. La sphère 
privée (les chambres), sera à l’abri des 
flux qui font la vie quotidienne de l’éta-

blissement, tout en restant branchée aux 
espaces collectifs, par le jeu de mezza-
nines, des transparences, des parcours ». 
Les espaces communs comprendront une 
salle multifonctions, un espace de jeux, 
une salle multimédia, un espace bien-
être, des bureaux et des salles de soins, 
une grande salle de restauration. Sylvie 
Moal, adjointe aux affaires sociales appré-
cie « les nombreux lieux de rencontre à 
l’intérieur, la place centrale, les coursives 
et les terrasses, les surfaces vitrées très 
généreuses. Il est très important que nos 
anciens puissent voir la vie se dérouler. »

« C’EST UN JOLI PROJET »
Les architectes ont aussi prêté attention 
à la qualité des volumes, aux sources de 
lumière, à l’intégration à l’environnement. 
Ils ont su transformer la forte déclivité et la 
taille modeste du terrain en atouts. L’Eh-
pad comptera trois rez-de-chaussée. Ainsi, 
chacune des maisonnées sera ouverte sur 
l’extérieur. La qualité des paysages et leur 
mise en valeur, y compris depuis l’intérieur 
du bâtiment, a passionné les concepteurs. 
Renaud Grall, directeur de l’Ehpad : « ce 
qui nous a séduit, c’est l’aspect fonction-
nel, l’optimisation de l’espace, la dimen-
sion humaine ». Joël Pennec, responsable 
du service accompagnement social des 

Genêts d’Or : « c’est un joli projet. Nous 
sommes heureux d’avoir été associés à la 
réflexion. L’unité des dix-huit personnes 
handicapées vieillissantes est scindée en 
deux par un espace commun propice à la 
convivialité ». 

UN PÔLE D’ACTIVITÉS  
ET DE SOINS ADAPTÉS
L’unité sécurisée, avec du personnel formé, 
est nouveau à l’Ehpad. « Nous savons que 
l’organisation de l’espace influence direc-
tement le comportement des personnes 
désorientées. L’environnement doit susci-
ter les fonctions cognitives(1) », dit William 
Gohier. Un soin particulier sera apporté au 
jardin sécurisé. La sécurité est importante, 
sans être le seul objectif. Il s’agit aussi 
de prolonger les capacités et l’autonomie 
des personnes : des ateliers seront propo-

Futur Ehpad  
de la Ville Jouan :
« Comme une petite 
ville intérieure »
Le nouvel Ehpad de la Ville Jouan ouvrira fin 2016.  
Le projet architectural est séduisant, par ses lignes propres, 
mais aussi par les partis pris qu’il concrétise.  
L’esprit résidentiel s’accommode bien de la fonctionnalité.  
La dimension humaine, le bien-être, une cohabitation  
paisible entre résidents ont guidé les concepteurs.

Repas crêpes à l’Ehpad.



GLOSSAIRE

Ehpad: Établissement 
d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes.

EN BREF

• �LE CHANTIER 

19 novembre 2014 : 
dépôt du permis de construire. 

mi-2015 : 1er coup de pioche. 

fin 2016 : fin des travaux. 
Coût : 10,6 millions d’euros HT.

• �Dans le Finistère,  

l’agence Gohier  
a réalisé les Ehpad de  
Plouigneau, Guipavas,  
la restructuration de l’Ehpad  
à St Thégonnec et de l’Ehpad  
de Kerlévénez à Brest ainsi que  
la reconstruction de l’hôpital  
de Crozon (187 places).

• �Un espace de 
recueillement sera 
aménagé. En cas de décès,  
les familles pourront rester  
dans l’établissement veiller  
leur proche, dans la discrétion. 
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sés au sein du PASA, le Pôle d’activités et 
de soins adaptés qui abritera deux salles 
d’activité, un salon commun, une cuisine 
thérapeutique. « L’unité sécurisée aura des 
besoins spécifiques, mais la mutualisation 
du personnel sera recherchée pour favori-
ser les échanges et optimiser l’organisa-
tion du travail », dit Renaud Grall.

« UN TERRAIN D’ENTENTE 
ENTRE LES DEUX PUBLICS »
Dix-huit places seront réservées aux per-
sonnes handicapées vieillissantes. L’Ehpad 
et les Genêts d’or ont signé une convention 
de partenariat, les deux établissements 
continuent à mieux se connaître. Sandra 
Milin, éducatrice spécialisée des Genêts 
d’or : « plusieurs des retraités en situation 
de handicap, accueillis par les Genêts d’Or, 
sont des résidents potentiels. Pour faciliter 
leur future intégration, nous organisons 
avec l’Ehpad, une rencontre mensuelle. 
Cela offre l’occasion de mesurer la réalité 
du handicap. Ceux qui ne connaissaient 
pas nos résidents voient que leur handicap 
est moindre que ce qu’ils imaginaient ».  
Karine Billon, animatrice à l’Ehpad, a été 
associée au projet au sein d’un groupe de 
travail : « Il y a un vrai terrain d’entente 
entre les deux publics. Les contacts sont 
chaleureux. D’ores et déjà, les uns et les 
autres se saluent quand ils se voient en 
ville ». « Nous avons pu proposer une salle 
à manger plus grande, davantage d’ouver-

tures entre les différentes salles et pièces 
de vie...  Les résidents aussi, qui avaient vu 
dans les salons tisanerie une bonne alter-
native à l’absence de plaques chauffantes 
dans les chambres.

« UN PROJET TRÈS MOTIVANT »
« ce projet est très motivant et fédérateur »  
se réjouit Renaud Grall. « Il nous permet-
tra de nous améliorer encore. Nous avons 
des atouts. L’évaluation externe de notre 
établissement en 2014 était positive. Par 
ailleurs, nous avons un taux de dépen-
dance assez bas par rapport à la plupart 
des Ehpad et la réputation d’une ambiance 
familiale. Nous ferons tout pour la conser-
ver, en intégrant le changement : nouveaux 
locaux et salariés(2), accueil des personnes 
handicapées vieillissantes. L’ambiance 
chaleureuse que nous saurons donner aux 
espaces communs est un réel enjeu pour 
garder l’esprit convivial propre à notre 
« foyer », comme on se plaît à appeler au-
jourd’hui notre établissement. Pour réussir, 
notre atout principal, c’est l’équipe. Elle 
est appréciée, motivée, et à l’écoute des 
résidents. Nous ferons en sorte que chacun 
trouve sa place ».

« Ce projet a été bien réfléchi par le groupe de travail, et bien pensé par les 
architectes. Cet Ehpad sera le lieu de vie et domicile des résidents : il importe 

qu’il soit agréable et convivial. Le plan de financement reste à finaliser.  
Le contexte est tendu : les dotations de l’Etat sont à la baisse. Mais nous 
avons une marge de manœuvre. Notre projet est solide ». Gaëlle Nicolas

(1) �Les principales fonctions cognitives :  
la mémoire, l’attention, le langage,  
le raisonnement, la vision et l’imagerie  
mentale visuelle.

(2) �Le recrutement devrait porter sur huit  
postes équivalent temps plein.
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D
epuis septembre 2014, Julie 
coordonne le travail de dix-huit 
aides à domicile auprès de cent 
cinquante usagers : personnes 

âgées ou handicapées. Ce poste était très 
attendu par les usagers et le personnel. 
L’intéressée décrit ses missions : « à moi 
de faire en sorte que le travail des aides 
à domicile se déroule dans de bonnes 
conditions. Pour cela, je viens en aide à la 
résolution de problèmes relationnels,  je 
propose des formations, j’informe sur la 
prévention des risques et sur les dispositifs 
qui favorisent l’autonomie de l’usager et le 
bien-être du salarié ». 

EVALUER, COORDONNER, 
COMMUNIQUER
« J’ai le sentiment d’être utile. Ma pré-
sence décharge les collègues du service, 

déjà très occupées. Il m’appartient aussi 
d’évaluer les besoins des usagers afin 
de proposer des interventions adaptées. 
Je trouve important d’aller rencontrer les 
bénéficiaires du service à leur domicile. Il 
faut savoir entrer dans l’univers des gens 
sans être intrusif. Les personnes sont pré-
venues de ma venue et je reçois dans la 
plupart des cas un accueil très chaleu-
reux. Je m’entretiens avec les usagers, je 
regarde si les installations sont bien adap-
tées. Les aides peuvent être réajustées à 
tout moment en fonction de l’aggravation 
de l’état de santé des personnes. Les aides 
à domicile apprécient que j’aille sur place 
me rendre compte des situations qu’elles 
rencontrent au quotidien. Leur travail n’est 
pas toujours facile et le degré de dépen-
dance s’accroît ». Les accompagnements 
de fin de vie ne sont pas rares. Cela sup-
pose de bien évaluer les situations, de bien 
coordonner les aides et de bien commu-

Julie, coordinatrice  
du Service d’aide  
à domicile 
Julie Perhirin, infirmière, coordonne depuis septembre  
le service d’aide à domicile. Le plaisir d’inaugurer  
un nouveau poste se double de celui d’être utile.

Contact pour tous renseignements 
sur le service d’aides à domicile : 

02.98.86.59.70
Mail : ccas3@chateaulin.fr

niquer, avec les usagers, le personnel, les 
familles, les soignants… Evaluer, coordon-
ner, communiquer. Avec ces trois verbes, 
l’essentiel est dit. 

Julie est présente au service d’aide à 
domicile à mi-temps, l’autre partie de la 
semaine, elle est infirmière en service de 
gériatrie.

Le dimanche après-midi à la salle des fêtes 
de la mairie, c’est thé dansant. Trois fois 
l’an, lorsque l’hiver est venu, le CCAS orga-
nise ces après-midis en partenariat avec 
le club des aînés de l’Aulne. Gros succès 
puisque 150 personnes environ viennent 
valser, tourner, tanguer… au rythme de 
l’orchestre de Christian Leroy.

Et bien, dansez maintenant !
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Qualité  
de ville : 
revue de  
chantiers

Au centre-ville, le long des quais...
p. 08

Aux entrées de ville...
p. 09

Plateau de la Gare : le scénario se précise

p. 10

Pour qu’il fasse beau vivre, 
la Ville soigne le cadre 
de vie, accompagne et 
anticipe les changements 
urbains présents et à venir, 
notamment dans trois 
secteurs qui accueilleront 
des projets structurants : 
le centre-ville, la rocade  
de Parc Bihan et le secteur 
de la Gare. –›
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L
es aménagements prévus le long 
des quais visent à rendre le centre-
ville plus attractif. Ils  concernent 
les deux rives. « La question de 

l’embellissement est stratégique dans la 
mesure où elle implique une réflexion sur 
l’équilibre des usages de l’espace public. 
L’embellir offre l’occasion de favoriser les 
déplacements doux, de rendre la ville plus 
accessible et de sécuriser les déplace-
ments », dit Alain Parc, adjoint chargé des 
travaux. Quai Cosmao, côté commerces, 
des aménagements programmés sur un 
mois - début 2015 - amélioreront la sécu-
rité et le confort des piétons. La largeur de 
la chaussée sera réduite pour permettre 
l’aménagement d’un arrêt de bus, de trot-
toirs, avec suppression des marches d’ac-
cès aux commerces. Les travaux permet-
tront aussi la réalisation de petits espaces 
végétalisés et de terrasses permanentes 
et harmonieuses. Des places de stationne-
ment seront également aménagées, avec, 
au final, un nombre équivalent de places 

par rapport à aujourd’hui. Les futures 
conditions de circulation ont été testées 
à l’automne, durant quatre semaines. Un 
essai qui a permis aux techniciens d’expé-
rimenter le projet sur site, et aux riverains 
et usagers de se rendre compte du profil 
futur de la voie et de faire part de leurs 
observations. Des remarques seront prises 
en compte. 

PLACE DE LA RÉSISTANCE  
ET QUAI JEAN MOULIN.
Là encore, l’objectif est pluriel. Le projet 
vise à faciliter l’accès aux commerces, 
à rétablir un cheminement piéton le long 
du canal, à créer des espaces de verdure, 
à améliorer l’éclairage et la sécurité tout 
en maintenant globalement l’offre de sta-
tionnement. L’étude de l’aménagement 
de la place de la Résistance et du quai 
Jean Moulin a été confiée au groupement 
« A3 Paysage B3i ». Les travaux réalisés 
permettront de réfléchir par la suite au 

Au centre-ville,  
le long des quais…

regroupement du marché, après la concer-
tation (prévue sur l’aménagement global). 
Les associations de commerçants et la 
Chambre de commerce et d’industrie sont 
associées à la réflexion. Début des travaux 
fin 2015-début 2016.

Quatre semaines de test sur site  
ont eu lieu cet automne.
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Aux entrées 
de la ville…
AVENUE DE QUIMPER :  
ENTRÉE DE VILLE  
À USAGE PARTAGÉ
Châteaulin veut soigner ses entrées de 
ville. Question d’image. L’aménagement 
de l’avenue de Quimper, en deux temps, 
y contribue. Il se fait en trois tranches, 
de 250 mètres chacune. Les travaux ont 
plusieurs objectifs : l’enfouissement des 
réseaux aériens, l’aménagement d’une 
voie partagée piéton-vélo, la création 
d’espaces plantés. Pour cela, la largeur de 
la chaussée a été réduite à six mètres et 
une place de stationnement minimum sera 
matérialisée par parcelle ou habitation. La 
première tranche a concerné la portion si-
tuée entre la limite de l’agglomération et la 
cité Jean Jaurès. La seconde intéresse le 
secteur entre la cité Jean Jaurès et le n° 34  
de l’avenue de Quimper. Les travaux se-
ront achevés pour mi-2015. Coût de cette 
deuxième tranche : 195 000 euros TTC.  
Globalement, chaque aménagement offre 
l’occasion de réfléchir à l’effacement des 
réseaux aériens. 

CAMPING MUNICIPAL  
DE RODAVEN
Déjà bien noté sur les tablettes des voya-
geurs, le camping de Rodaven, camping 
municipal en délégation de service public, 
se donne les moyens de renforcer sa répu-
tation de lieu agréable et convivial, idéale-
ment situé au bord de l’Aulne, entre nord et 
sud. Le camping sera agrandi de 2 600 m2 
en zone arborée, avec l’installation de sept 
mobil-homes grand confort, dont quatre 
neufs. L’extension hors zone inondable 
permettra d’élargir l’offre du camping et 
de consolider sa pérennité financière. 
« Les habitudes  ont changé. Aujourd’hui, 
le salut des campings passe par des 
hébergements locatifs », dit Christophe 
Gérente, gérant du camping de Rodaven. 
Les nouveaux mobil-homes viendront 
compléter l’offre traditionnelle d’emplace-
ments pour tentes et caravanes : un ter-
rain d’une petite centaine de places, ainsi 
que trois roulottes et deux « cabadiennes 
», formules insolites appréciées. L’aména-
gement implique l’extension de réseaux, 
ainsi que des travaux de terrassement et 
de végétalisation en deux tranches (2015 
et 2016). Ceux-ci se font avec la collabora-
tion des élèves du BTS Aménagement pay-
sager du Lycée de l’Aulne. Un talus arboré 
sera aussi créé au nord de l’extension. Les 
travaux sont pris en charge par la Ville, les 
mobil-homes sont acquis par le gérant.

JARDIN INTERGÉNÉRATIONNEL : 
DES JEUX, DES PARCOURS  
ET DE L’EAU
Le projet est dans les cartons depuis 2008, 
mais la construction de l’Ehpad de la Ville 
Jouan, à deux pas de là, lui donne l’occa-
sion de sortir de terre. Le jardin intergéné-
rationnel sera directement accessible du 
futur Ehpad de la Ville Jouan, édifié près de 
la rocade de Parc Bihan. D’une superficie de 
5 000 m2, il sera conçu comme un espace 
convivial, traversé par un chemin sinueux et 
jalonné d’espaces différenciés : deux aires 
de jeux pour les petits et les moyens, une 
aire de pétanque stabilisée. Un parcours 

Travaux avenue de Quimper.

Le premier plan masse du jardin  
est encore susceptible d’être modifié.

senior devrait aussi inviter à pratiquer des 
activités douces. La végétation y sera di-
versifiée, entre prairie engazonnée, zones 
arbustives, vivaces, graminées et couvre-
sols. Au nord-ouest du jardin sera aménagé 
un bassin enroché. Un tiers du jardin devrait 
être terminé pour l’ouverture de l’Ehpad 
en 2016. A n’en pas douter, il constituera 
un lieu agréable aux abords de la rocade 
de Parc Bihan. La piscine communautaire 
sera construite dans ce même secteur, qui 
pourrait accueillir à plus long terme d’autres 
projets ou établissements publics. La réali-
sation de la deuxième tranche du jardin est 
prévue pour 2019. 
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D
ébut décembre 2014, l’agence 
Forma6 a rendu une étude de syn-
thèse portant sur l’aménagement 
du Plateau de la Gare. Ce docu-

ment faisait suite à une première étude 
évoquant deux premières hypothèses sur 
l’avenir du secteur, étude qui a été présen-
tée à un groupe de réflexion composé de 
trente personnes : élus, techniciens rive-
rains, associations de commerçants. 
Le quartier de la Gare, vaste de huit hec-
tares, offre de nombreuses perspectives en 
matière d’habitat, d’équipements publics 
et de loisirs. Le projet implique aussi la va-
lorisation du secteur de la gare en tant que 
pôle multimodal, susceptible de connecter 
au train d’autres modes de transport (vélo, 

La réflexion autour  
du plateau de la gare, pôle 
de développement à moyen 
et long terme, se précise  
au fil des mois. Ambitieux,  
le projet veut réveiller le 
potentiel urbain rive gauche.

voiture, taxis…). Les opportunités offertes 
dans le domaine de l’habitat sont  intéres-
santes. « C’est bien le projet d’un nouveau 
quartier dont il s’agit. A terme, une cen-
taine de logements devraient voir le jour 
sur des espaces existants, aujourd’hui 
en friche(*). Cela contribuera à mieux ré-
pondre à la demande de logements tout en 
économisant les espaces agricoles de la 
commune », dit Gaëlle Nicolas, maire. En 
effet, l’un des objectifs est de développer 
l’habitat en préservant l’environnement et 
le patrimoine naturel de la commune. En 
cela, le projet intègrera les évolutions envi-
ronnementales et règlementaires actées 
dans le Plan local d’urbanisme (Plu) et le 
Schéma de cohérence territoriale (Scot), 
qui préconisent justement une gestion 
économe de l’espace.

ÉTUDE PRÉ-OPÉRATIONNELLE 
EN 2015
« Ce projet du Plateau de la Gare est im-
portant pour la Ville. En réveillant le poten-
tiel urbain de cette partie de la rive gauche, 
il apportera un nouveau souffle au centre-
ville. Les demandes de logements éma-
nent de couples plutôt jeunes, mais, par sa 
position dans la ville, sa proximité avec la 
gare, ce nouveau quartier devrait intéres-
ser toutes les tranches d’âge. La mixité so-
ciale sera favorisée », ajoute Gaëlle Nicolas.  

Inscrit au Contrat de Territoire entre la 
CCPCP et le Conseil Général et au Contrat 
de Pays Cornouaille, le projet est ambi-
tieux. Il sera réalisé par étapes et prévoit 
aussi d’inclure des activités économiques 
(tertiaire). Par ailleurs, Châteaulin bénéficie 
du soutien de l’Etablissement public fon-
cier de Bretagne. Celui-ci participe large-
ment aux études, aide à évaluer les coûts 
de déconstruction des bâtiments indus-
triels et participera aux rachats de terrain. 
La commune a déjà acquis la moitié de 
l’espace, l’autre sera supportée financiè-
rement par cet établissement foncier. En 
effet, l’aménagement du Plateau de la 
Gare impliquera le rachat et la démolition  
de l’ancienne coopérative de Saint-Yvi et 
des bâtiments connexes dont les silos. 
L’étude pré-opérationnelle, devrait débuter 
en 2015. Le phasage de l’opération tien-
dra compte des différentes contraintes, 
notamment financières. La fonte des dota-
tions de l’Etat ralentira sans doute l’opéra-
tion, mais Gaëlle Nicolas y croit : « ce projet 
doit être considéré comme un investisse-
ment créateur de richesses ».

(*) �Le départ du dernier chargement de semences  
de pommes de terre, dans la première moitié  
des années 1990, scelle la fin des activités  
dans ce quartier, laissant une friche industrielle 
de 8,7 hectares.

Plateau de la Gare :  
le scénario se précise

LE CALENDRIER  

 �2013 : Etat des lieux  
et diagnostic. 

 �Premier semestre 2014 :  
début de l’étude de 
programmation urbaine,  
avec l’élaboration de deux 
scénarios par l’agence Forma6.

 �2015 : Réunions publiques  
sur la base de l’étude  
de synthèse.  
Etude pré-opérationnelle  
permettant de mesurer  
la faisabilité du projet, avec 
budget prévisionnel, choix de 
la procédure d’aménagement, 
élaboration des phasages. 
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Nouveaux rythmes scolaires, nouvelles activités pédagogiques 
à la rentrée 2014 dans les trois écoles publiques. 

L
es 24 heures hebdomadaires 
d’école sont désormais réparties sur 
neuf demi-journées au lieu de huit : 
il y a école le mercredi matin. Syl-

vie Chasserez, adjointe à l’enfance et aux 
écoles : « ce dossier a été préparé depuis 
2013 afin de faciliter la mise en place des 
nouvelles activités pédagogiques. Tous 
les acteurs concernés par les nouveaux 
rythmes scolaires (l’Inspecteur de l’acadé-
mie, les professeurs des écoles, les repré-
sentants des parents d’élèves, le person-
nel, les élus) se sont réunis et concertés 
afin d’optimiser la nouvelle semaine sco-
laire des enfants. La rédaction du Projet 
Educatif Territorial (PEDT) a formalisé les 
actions. Chaque année, le comité de pilo-
tage se réunira trois fois pour l’évaluation. 
Le premier bilan réalisé en novembre 
est positif. Une majorité d’enfants et de 
parents se sont dits satisfaits ». Les nou-
veaux rythmes s’accompagnent de la mise 
en place de Nouvelles activités pédago-
giques (NAP). « Les animations sont bien 
préparées. Nous avons la chance de nous 
appuyer sur un personnel très motivé », 
dit l’adjointe. « Même si ces changements 
impliquent des charges supplémentaires 
pour la ville, nous avons joué le jeu et 
avons tenté de répondre au mieux, dans 
l’intérêt de l’enfant », ajoute Gaëlle Nicolas.

THÉÂTRE, MODE, HÔTEL  
À INSECTES
Les NAP se déroulent pour les enfants de 
classe élémentaire de l’enseignement pu-
blic de 15 h à 16 h 30, deux jours par se-
maine pour chaque cycle. Cyrille Barbéoch, 
directeur adjoint de l’accueil de loisirs et 
coordonnateur des NAP : « les enfants 
ont le choix d’y participer ou non, mais 
une très large majorité d’entre eux par-
ticipent et sont contents. Les activités se 
déclinent en quatre thèmes (bouger, créer, 
s’éveiller, explorer) auquel s’ajoute un 

Les écoles revoient  
les rythmes et déploient  
les NAP

espace ludique ». Depuis la rentrée, il y a 
eu vingt-trois activités au menu : arts plas-
tiques, petites explorations scientifiques, 
animations autour des illusions d’optique, 
réalisation de courts-métrages d’images 
sur ordinateur (stop motion), lecture, créa-
tion d’un hôtel à insectes, théâtre, etc. Les 
sports, entre autres, plaisent, et les enfants 
aiment créer, bidouiller. Mieux, « ils en ont 
besoin », dit Annick Schiller, animatrice, qui 
ajoute : « les NAP nous font découvrir les 
enfants sous un autre jour ». 
Une quinzaine d’animateurs sont concer-
nés par ces activités. Jessica Antoine fait 
du théâtre, Valérie Guillo anime un atelier 
de mode : deux activités qui contribuent à 
se sentir bien dans sa peau. Antoine fait du 
stop motion : les enfants adorent. Pendant 
ce temps, d’autres grillagent une caisse de 

bois, qui sera bientôt un étonnant hôtel à 
insectes. « Nous avons cherché à concilier 
bien-être de l’enfant et intérêt du person-
nel. Les enfants connaissent les anima-
teurs des NAP, qui sont aussi les anima-
teurs du périscolaire. C’est important pour 
la sécurité affective. Pour l’instant, trois 
associations de Châteaulin sont associées 
aux NAP(1). Le cercle pourrait s’élargir, et 
à terme, nous étudierons les liens entre 
les activités et les projets d’école », dit 
Daniel Guigourès, responsable des affaires 
scolaires. Bref, des réglages se feront en 
avançant.
Quant aux enfants des maternelles, ils ter-
minent à 16 h au lieu de 16 h 30. Les NAP 
ont lieu à mi-journée, pour permettre aux 
tout-petits de faire la sieste, afin de res-
pecter les rythmes de l’enfant.  Jeux de 
société, lecture, relaxation, chant et gui-
tare... sont proposés aux autres.

(1) �Châteaulin Football Club, ALC handball, Lire et 
faire lire.

L’équipe des NAP.



12 FOCUS

« 
Le cannabis et autres drogues 
restent sept jours dans la salive, 
trois mois dans l’urine, six mois 
dans les cheveux », prévient l’ad-

judant Eric Le Ny, de la gendarmerie de 
Châteaulin. « Non, il n’y a pas de taux à ne 
pas dépasser. Hé, les jeunes, le cannabis 
est un produit… illicite ». Un ange passe.  
Passons à autre chose. Tiens, à l’alcool par 
exemple. « Monsieur, est-ce qu’on peut 
boire une bière avant de conduire » ?  Ré-
ponse de l’adjudant : « Mmmmh, comment 
vous dire. Je vais vous raconter un truc. En 
fait, tu voulais boire un verre, et puis tu en 
bois quatre. Et tu as un accident. Le gars 
ou la fille de la voiture d’en face finit en 
chaise roulante. Ça, c’est très moche. Mais 
ce qui n’est pas terrible du tout, c’est que 
ton assurance à toi, elle va pas marcher 
parce que tu as dépassé la dose. Tu devras 
tout payer de ta poche ». Un deuxième 
ange passe. 

« REGARDEZ LES RISQUES  
EN FACE »
L’adjudant Eric Le Ny est chargé de pré-
vention : « J’essaie de faire réfléchir les 
jeunes jusqu’au bout, de leur montrer 
que les accidents n’arrivent pas qu’aux 
autres. Je ne fais pas la morale. J’informe. 

« Expliquer sans faire la leçon, c’est bien 
l’esprit de ce Forum jeunesse. Le mes-
sage que nous voulons faire passer, c’est 
que nous ne sommes pas contre la fête, 
mais regardez bien les risques en face », 
dit Jean-Pierre Juguet, adjoint chargé de 
la jeunesse. Intitulé « Fête gaffe à vous », le 
forum était organisé par la Ville avec plu-
sieurs partenaires(1). 

ALCOOL : IL Y A DOSE ET DOSE
Sur le stand de la DDTM prévention rou-
tière(2), une jeune fille chausse de grosses 
lunettes noires qui modifient le champ vi-
suel, comme si elle avait pris du cannabis 
et 1,4 g d’alcool. Les pas sont hésitants. 
Les plots valsent. Les copines rigolent. 
L’intervenant explique la différence entre la 
dose d’alcool « bar » et la dose « maison ».  
« La seconde étant largement plus géné-
reuse, il faut savoir de quoi on parle quand 
on parle du nombre de verres ». Plus loin, 
sur un autre stand, des jeunes jugent leur 
vitesse sur un simulateur de conduite.

« ORGANISER SA SOIRÉE 
JUSQU’AU BOUT »
Le forum était organisé comme un par-
cours de fête d’une soirée typique en 

Forum Jeunesse :  
« Fête gaffe à vous »
Plus de 300 jeunes ont répondu présent au premier forum 
jeunesse sur la prévention organisé les 17, 18 et 19 novembre  
à Coatigrac’h. Message entendu. 

 �Les scolaires ont été accueillis,  
par groupes, le mercredi matin.  
Le mercredi après-midi, le forum 
était ouvert à tout public

 �Ce forum a débuté au Run Ar Puñs,  
le lundi soir par la projection  
du film Gus, suivi d’un débat. Il s’est 
terminé le jeudi soir par le concert  
de Marquees.

quatre espaces-temps : l’appartement, 
le bar, la rue et le lendemain de fête. À 
chaque étape, les jeunes peuvent mesurer 
les risques et échanger. Katell Luguern-
Botrel, la coordonnatrice Sécurité rou-
tière du département, était présente avec 
deux collègues de la DDTM. « 38 % des 
accidents mortels sont dus à l’alcool ou au 
cannabis. L’alcool reste la première cause 
dans le Finistère, avec un taux moyen de 
2 g. Première tranche d’âge touchée : les 
24-35 ans. Nous invitons les jeunes à bien 
s’organiser pour leurs soirées, en choisis-
sant un conducteur sobre et en s’organi-
sant jusqu’au bout. Certains ont perdu la 
vie parce qu’ils comptaient rester dormir 
mais qu’au dernier moment ils ont pris le 
volant ou décidé de rentrer à pied. Nous 
sommes à ce forum aujourd’hui, avec plu-
sieurs supports. Nous savons qu’il est né-
cessaire de répéter ». La prévention, c’est 
comme la pêche. On peut espérer faire une 
prise après plusieurs lancers. Dans le do-
maine de la prévention, on ne perd jamais 
son temps.

(1) �la gendarmerie, les pompiers, les lycées, l’ANPAA 
29 (Association Nationale de Prévention en 
Alcoologie et Addictologie), le Point accueil écoute 
jeunes, le Point Information Jeunesse, Rapass 
(Run Ar Puñs ASSociation), la DDTM (Direction 
départementale des territoires et de la mer), 
l’Université de Bretagne Occidentale, la SMEBA 
(mutuelle étudiante).

Test de vitesse sur le simulateur de conduite.
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Châteaulin compte près de soixante-dix associations actives 
pour 6 000 habitants. Elles connaissent le terrain, jouent 
l’ouverture et ont une certaine exigence. La preuve par six.

RAPASS : LE P’TIT RUN  
A (BIEN) GRANDI
Rapass, c’est le raccourci de Run ar Puñs 
association du nom du bar concert. 200 
adhérents, 25 bénévoles, 4 salariés. Une 
position centrale, un éclectisme, une 
convivialité reconnus. L’entreprise cultu-
relle pilotée par Jakez L’Haridon a bien 
poussé depuis sa création en 1991. En 
plus de ses 35 concerts annuels, Rapass a 
développé des partenariats. Elle gère deux 
studios au Germoir (50 adhérents, soit 15 
groupes), travaille avec des lycées (cours 
de musique assistée par ordinateur).

LE THÉÂTRE DU MIROIR 
RACONTE L’HISTOIRE
Théâtre du Miroir, c’est une quinzaine 
d’amateurs de 22 à 70 ans. La troupe, 
créée à Châteaulin il y a un quart de 
siècle, monte une pièce par an. En 2015 
elle jouera « T’emballe pas », une pièce de 
boulevard. La troupe sera également asso-
ciée aux 90 ans de la mairie de Châteaulin. 
Elle recherche activement des costumes 
d’époque (1925). 

CERCLE CELTIQUE  
DE CHÂTEAULIN : UNE CULTURE 
À TRANSMETTRE
Créé en 1946, le Cercle celtique renaissait 
en 1985. Il compte plus de 100 adhérents, 
dont 35 de moins de dix-huit ans. Danse 
loisir ou spectacle, chant, broderie… les 
activités sont variées. Les formateurs se 
forment régulièrement (un tiers du budget 
annuel) et des stages sont proposés aux 
adhérents. « Nous avons une exigence de 

Vie culturelle  
associative :  
ouverte et enracinée

qualité et de rigueur car nous faisons du 
spectacle et que nous transmettons une 
culture », dit Ghislaine Fur, présidente. 

L’AGORA FAIT SON CINÉMA 
C’est une vraie chance pour Châteaulin 
d’avoir sa salle de cinéma. L’Agora, ce 
sont 40 bénévoles et un salarié, 20 000 
spectateurs par an, 20 % de films Art et 
essai et une salle de 230 places. Le ciné-
ma est géré par l’association Rive droite 
rive gauche qui fêtera ses 30 ans en 2015. 
La programmation est tout public. A l’occa-
sion, des soirées à thème et des soirées 
débats sont organisées. « En 2015, la salle 
sera rénovée (nouveaux fauteuils, entre 
autres) », précise Roland Diverrès, co-pré-
sident de l’Agora avec Stéphanie Le Floch. 

DANZA, ÇA DANSE
Né en 2005 à Douarnenez, Danza a choisi 
Châteaulin pour sa position géographique 
centrale. Danza, 40 adhérents, propose de 
la danse classique et de la danse contem-
poraine à travers des cours et stages 

encadrés par des professeurs agréés. 
Les cours ont lieu au Germoir. Grâce à 
un partenariat avec l’école de musique,  
« un cours d’éveil musical et un cours de 
danse permettent aux enfants de travail-
ler rythme et qualité du mouvement », dit 
Isabelle Topin, présidente. En juin 2015, 
Danza et l’école de Musique feront portes 
ouvertes communes.

MÉMOIRES DE CHÂTEAULIN :  
UN PROJET AMBITIEUX   
AVEC « CHÂTEAULIN 14-18 »
Depuis juin 2014, les Mémoires de Châ-
teaulin font revivre la Grande Guerre à par-
tir de documents provenant des archives 
publiques ou privées. Chaque mois, un 
bulletin retrace des évènements s’étant 
déroulés un siècle plus tôt. Les personnes 
intéressées peuvent s’y abonner en adres-
sant un chèque de 20 euros à la Mairie à 
l’ordre des Mémoires de Châteaulin (12 
numéros). L’association recherche toujours 
des photos et des documents d’archives. 
Tel : 02.98.16.07.11 

« Consciente de la richesse qu’elles représentent, la Ville est soucieuse de 
soutenir les  associations de la commune par le biais d’aides financières ou 
logistiques, le prêt de salles. Elles sont nombreuses à Châteaulin, la position 

centrale de la ville est appréciée, nous faisons notre possible pour les 
satisfaire », dit Delphine Doyen-Quéméner, élue chargée de la vie associative. 

En 2014, l’enveloppe allouée était de 120 000 euros.

100 : le nombre d’adhérents au cercle celtique de Châteaulin.
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Cap Châteaulin
Madame, Monsieur, 

Avec 6 conseillers, Cap Châteaulin siège 
dans toutes les commissions municipales.  
Au conseil municipal, nous vous représentons 
avec une volonté claire : être force de propo-
sition. C’est  l’ambition que nous portons pour 
Châteaulin et qui anime notre équipe, élus et 
membres de la liste que nous avons conduite 
lors des élections municipales.

Porter nos idées, proposer et défendre l’in-
térêt des Châteaulinois : nous votons pour 
les décisions qui rejoignent nos positions 
et favorisent l’intérêt général.

Les enjeux sont importants car ils concernent 
la place et le développement de Châteaulin 
et de son territoire, au centre du Finistère. 
Mais ils sont contraints par le contexte 
budgétaire. Notre commune est à l’heure 
de choix essentiels : quels aménagements 

pour la Ville et les quartiers, quels services 
publics au quotidien, quels équipements ?

La réforme des territoires est une réelle 
opportunité pour faire des économies, 
pour préserver des services ou pour par-
tager des équipements en mutualisant 
nos moyens. Nous ne pouvons pas nous 
permettre de rater la nouvelle étape de 
construction de l’intercommunalité. 
Les élus de Cap Châteaulin y sont vigilants. 

Nous étions récemment dans la ville et 
les hameaux pour vous remettre la lettre 
d’information de Cap Châteaulin. Les élus 
de notre groupe assurent une permanence 
chaque 1er samedi du mois, de 11h à 12h 
au CIOS, 40 grand’rue. Nous nous rendons 
aussi chaque mois dans les quartiers (*), 
au plus proche des habitants. 

C’est à votre rencontre et à votre écoute 
que nous entendons agir. 

Nous vous souhaitons une bonne année 
2015.

À bientôt !

Jean-Paul Urien, Claire Kowal,  
Jean-René L’Helgoualc’h, Martine Fagon, 

Jean-Yves Golhen, Estelle Houbron

(*) Prochaine visite de quartier : quartier de la gare, 
samedi 7 février. Les visites de quartiers sont 
annoncées dans la presse.
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L
a décision de bâtir une nouvelle 
mairie à l’emplacement de la halle 
au blé - dont le fronton est toujours 
visible, date d’août 1910. Châteaulin 

voulait un bâtiment digne d’un chef-lieu 
d’arrondissement. Quatre projets furent 
retenus mais c’est finalement Charles 
Chaussepied, architecte quimpérois, qui 
se voit confier le chantier.

« LE BEFFROI NON LOIN  
DU CLOCHER »
L’allure du bâtiment ne se résume pas à 
un style unique : il emprunte à la fois  au 
style IIIe  République, « à l’architecture 
rationaliste et au régionalisme pittoresque. 
Cette œuvre aspire à  la monumentalité », 
lit-on dans un ouvrage sur l’architecture 
bretonne(1). La même source s’interroge :  
« un beffroi cantonné d’échauguettes et 

La mairie fêtera  
ses 90 printemps  
en 2015
La mairie de Châteaulin 
aura 90 ans en mars 2015. 
Commencée en 1912, elle 
fut inaugurée en 1925. 
Chantier ajourné pour cause 
de guerre. Son architecture 
singulière signée Charles 
Chaussepied brasse  
les styles et ose un beffroi 
en Bretagne. 

surmonté d’un belvédère, évocation nor-
dique ou citation maritime ? ». Pour sa part, 
Charles Chaussepied aurait précisé : « le 
beffroi est par excellence le signe distinctif 
de l’hôtel de ville, placé non loin du clocher 
de l’église. Il ne luttera pas avec lui, mais 
ils peuvent former tous deux un agréable 
ensemble dans un cadre merveilleux ».  Il 
ajoute : « le campanile du haut (niveau le 
plus haut du beffroi) sera muni d’une gale-
rie en bois. Il recevra la cloche municipale 
et les nombreux visiteurs qui voudront jouir 
du beau panorama de la cité bretonne ». 

 « BAL D’UNE TENUE PARFAITE »
L’inauguration de 1925 met les petits plats 
dans les grands et s’étale largement dans 
le journal local. Le compte-rendu est à la 
hauteur de l’évènement. Extraits. Après 
une cérémonie officielle au monument aux 

Morts au son de la Marseillaise jouée par 
la Musique de la Flotte, « le repas inaugural 
rassemblait sous la halle au blé, décorée 
de verdure et de guirlandes, quatre-cents 
convives, dont le ministre de la Marine en 
personne, Jacques-Louis Dumesnil, débar-
qué le jour même à Quimper par l’express 
du matin », le préfet, le sous–préfet, les 
élus, dont le maire Théodore Hervé Marie 
Halléguen. « La journée du 22 mars 1925 
est  à compter dans les fastes de Châ-
teaulin, constituant une réconfortante fête 
républicaine... Car les Bretons sont répu-
blicains de vieille roche...  L’inauguration 
s’est achevée par une soirée récréative 
au profit du bureau de bienfaisance. Et le 
dimanche soir, par un bal populaire sous la 
halle au blé jusqu’à 3 h du matin, au son 
entrainant d’un excellent orchestre. Bal 
d’une tenue parfaite ».
Le programme de cet anniversaire est en 
réflexion. Une exposition et des portes ou-
vertes seront organisées à l’occasion des 
Journées du Patrimoine.
Jean-François et Mikel Chaussepied, les 
deux petits-fils de l’architecte, ont accepté 
de confier à la ville  des plans, portraits et 
autres pièces d’archives de leur grand-
père dont ils sont héritiers. 

(1) �Bretagne, XXe un siècle d’architectures, sous la 
direction de Patrick Dieudonné, Terre de Brume, 
AMAB, 2001.

ON DOIT AUSSI À CHARLES CHAUSSEPIED,  
qui fut aussi architecte des monuments historiques, des édifices 
religieux comme l’église paroissiale Sainte-Barbe à Pont-de-Buis, 
l’église du Saint-Cœur-de-Marie à Concarneau, l’église paroissiale 
Saint-Eutrope et Saint-Isidore à Botmeur, la sacristie de Pleyben…  
mais aussi des bâtiments civils (Banque de France à Quimper,  
le château de Kerminaouët à Trégunc, deux villas pour Théodore Botrel  
à Pont-Aven…) ainsi que le monument aux morts de Brasparts…
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N
ous avons rencontré Guy Leclerc 
chez lui, route de Pleyben. Il y a 
« le frisson de l’histoire » jusque 
dans sa maison, bâtie sur l’an-

cienne carrière de Kerstrat. « Transportée 
par bateau, l’ardoise fut exploitée du 15ème 
au 19ème siècle ». C’est donc avec l’ardoise 
et l’Aulne, - sans oublier le saumon - que 
l’historien évoque Châteaulin où il réside 
depuis 1954. Etre historien, c’est ouvrir 
des portes et donner les clés. A la retraite 
depuis 1997, Guy Leclerc défriche l’his-
toire, sans se lasser de la déchiffrer pour 
les autres, au détour de conférences, de 
visites guidées, de recherches. 

RICHE DÉCENNIE SOIXANTE-DIX
Serait-ce l’influence d’un père agrégé 
d’histoire ? « Je m’intéresse au patrimoine 
depuis toujours. A dix ans, la beauté des 
retables de l’église de Trémaouézan m’a 
ébloui. Le coup de foudre. Par la suite, j’ai 
commencé une collection de cartes pos-
tales sur les édifices religieux. Ma collec-
tion grandissait quand j’ai fait la rencontre 
de Jos le Doaré ». Puis, dans les années 70, 
avec des élèves, Guy Leclerc réalise le pré 
inventaire Malraux du patrimoine religieux 
et civil et du petit patrimoine sur quatre 
communes, dont Châteaulin. « Je me suis 
vite intéressé au patrimoine plus modeste, 
et j’ai découvert une société paysanne très 
hiérarchisée, dès le 16ème siècle, au moins ».  
Constaté aussi le pouvoir des paroisses 
d’alors. Dans la même décennie 70, « des 
chapelles renaissaient, sauvées par des 
associations ». Un regain formidable pour 
un amoureux du patrimoine.

Guy Leclerc,  
défricheur et déchiffreur  
d’histoire(s)
L’histoire locale passionne Guy Leclerc depuis trois quarts  
de siècle. « Dans toutes les églises, dans le bois ou la pierre, 
un personnage nous guette », sourit-il. Son premier coup  
de foudre, il l’a eu à dix ans, pour un retable. Pour que 
l’historien se double d’un conteur, il faut avoir été ébloui. 

QUELQUES PUBLICATIONS  
DE GUY LECLERC

 �Châteaulin, imprimerie régionale 
Bannalec, 1980. Ouvrage réunissant 
les nombreux articles consacrés  
à l’histoire de Châteaulin parus dans 
« Echo de Saint-Louis » de 1965  
à 1995.
 �Châteaulin, Saint-Idunet  
et Notre-Dame, numéro spécial  
de Kastellin, n°8, 1969, 48 p.
 �Les Enclos de Dieu, éditions Gisserot, 
1996 (une nouvelle réédition  
est en cours).
 �Notre-Dame de Châteaulin, edité  
par Office du Tourisme, 1998.

« TOUT CE QUI EST BIZARRE 
PARAÎT VRAI ! »
Guy Leclerc sait captiver. « Souvent, dans 
mes conférences, les gens attendent que je 
leur parle de ce qu’ils connaissent. Quand 
j’évoque le saumon, on attend toujours 
avec impatience que j’en arrive à l’histoire 
des commis de ferme dont les contrats de 
louage auraient indiqué qu’il ne devait pas 
leur être servi plus de trois fois du saumon 
par semaine ! Cette histoire se raconte 
en Bretagne jusqu’aux Pyrénées, en pas-
sant par l’Ecosse et le Canada. C’est faux. 
Cette anecdote a été vraisemblablement 
relayée par un historien vers 1830. A par-
tir du moment où les choses sont écrites, 
cela devient une vérité. L’historien doit être 
prudent. Car tout ce qui semble bizarre est 
vrai pour le lecteur ! Dès qu’on sollicite le 
rêve et l’émotion, on fait un carton ». Plus 
sérieusement, cet été, une conférence por-
tait sur les 150 ans du train à Châteaulin.  
« Le train a fait basculer les choses. Avec la 
vitesse, le temps est devenu de l’argent ».  
En novembre, Guy Leclerc évoquait la dif-
ficile gestation du Monument aux morts 
(1921), qui ralluma les braises entre pou-
voir politique et religieux. 

UN GRAND-PÈRE MONTEUR DE 
MONTRES
Les pistes ne manquent pas pour remplir 
d’autres pages blanches. « Les archives 
municipales sont aujourd’hui bien acces-
sibles ». Restent par exemple à raconter 
« l’histoire des seigneurs de Châteaulin 
devenus ducs de Bretagne(1), l’histoire 

hospitalière, scolaire, la Sénéchaussée, 
le Prieuré, la mairie, la Muraille du Parc 
au Duc ». De cette muraille, que le duc 
de Bretagne fit édifier vers 1250, des 
trente-deux kilomètres d’origine, il n’en 
reste aujourd’hui que quelques tronçons. 
Entre deux anecdotes, Guy Leclerc glisse 
qu’un de ses grands-pères était monteur 
de montres à Besançon. Rien à voir avec 
l’histoire ? C’est une autre jolie manière de 
donner au temps qui passe une dimension 
humaine.  

(1)� Ils résidaient dans le château dont il reste un don-
jon qui mériterait d’être mieux valorisé, situé sur le 
site de l’Ehpad des Collines Bleues.


